
CAEN

De la r�pression...
Caen, c'est au d�part une op�ration de reprise en 

main du th��tre de la Maison de la Culture ; pendant 
mai, partout, les locaux de ces �tablissements ont �t� 
mis � la disposition des �tudiants et des travailleurs ; 
depuis le contr�le de l'Etat s'exerce de plus en plus 
efficacement et les gaullistes entendent y r�gner en 
ma�tres, en s'appuyant sur la bourgeoisie 
r�actionnaire locale. Dans cette ville, cela se traduit 
par le renvoi du directeur, son remplacement, par un 
marchand de divertissements qui adapte les 
programmes au go�t du jour et du pouvoir. Face aux 
nouvelles formes de � culture � impos�es, une 
centaine d'�tudiants se rend au T.M.C. pour instaurer 
un d�bat au cours de la repr�sentation de Cyrano de 
Bergerac. S'appuyant sur un arr�t� municipal du 16 
janvier, qui d'ailleurs ne f�t rendu public que plus tard, 
et qui interdit toute sorte de contestation dans les 
salles de spectacle caennaises, la police intervient 
rapidement et violemment, encourag�e par tous les �
spectateurs �, gracieusement invit�s, dans le but de 
livrer � la police les �ventuels contestataires (faux 
spectateurs, car les vrais d�sertent, depuis sa � 
r�organisation �, le T.M.C.).

Bilan : matraquage, arrestations, passages � tabac, 
condamnations (plusieurs camarades ont �t� 
p�nalis�s d'un mois de prison avec sursis. L'un d'eux, 
Yves Sarciat, s'est vu attribuer un mois de prison 
ferme...).

A propos de ces �v�nements, les camarades de 
Caen (U.N.E.F.-C.A.) �crivaient: � Dans la nuit du 21 
au 22 janvier, nos camarades ont �t� sauvagement 
matraqu�s par les forces de police appel�es par 
Louvel (Maire de Caen), alors qu'ils voulaient imposer 
une discussion sur la fermeture du T.M.C. et contre la 
culture de classe. Au-del� de la d�fense du th��tre, 
les forces de police ont montr� que le pouvoir 
gaulliste ne tol�rait plus d�sormais aucune 
contestation. Le pouvoir a d�cid� de frapper et il 
frappe sauvagement. Nos sept camarades vont 
passer en jugement comme sont pass� en jugement 
ceux qui voil� un an revendiquaient une augmentation 
de salaire : les manifestants de la S.A.V.I.E.M. en 
janvier 1968. Ils risquent de lourdes peines de prison 
ferme. Nous n'avons pas oubli� l'unit� de janvier et de 
mai, nous n'oublions pas que l'unit� est le seul garant 
de succ�s. Aujourd'hui encore, nous montrerons que 
nous ne sommes pas pr�ts � accepter la r�pression 
du pouvoir, qui vous frappe dans vos usines et nous 
dans nos facult�s �.

Le probl�me �tait ainsi clairement pos�. La 
condamnation d'Yves Sarciat (malgr� les 
t�moignages contradictoires des policiers et l'absence 
de toute preuve pour l'accusation), montre que le 
pouvoir est d�cid� aujourd'hui � frapper ; il croit cela 
d'autant plus possible qu'il pense avoir isol� le 
mouvement �tudiant des travailleurs.

Les camarades de Caen r�pondaient justement en 
axant leurs efforts sur la mobilisation de masse, 
meilleure riposte contre la r�pression.

...A la participation
Au moment m�me o� les �tudiants caennais 

subissaient la r�pression du pouvoir, celui-ci 
compl�tait son action en tentant avec publicit�, de 
mettre en oeuvre sa politique de participation � la 
facult� de droit.

Mais le r�gime n'a pas cru n�cessaire de dire toute 
la v�rit�. Aussi faut-il pr�ciser, en ce qui concerne ces 
�lections les points suivants : 
 pr�sence dans la fac d'un service d'ordre

exceptionnel ;
 interventions de tous les professeurs pour

pousser les �tudiants � voter, d'une part en 
interrompant les cours au bout d'une demi-
heure (et ce pendant toute la journ�e) d'autre 
part en suscitant la � comp�tition � entre les 
diff�rentes ann�es (� vos coll�gues ont un peu 
plus vot� alors d�p�chez-vous... �) 

 inscription des votants sur des listes dites
d'�margement (ce qui est le meilleur moyen de 
rep�rer les non votants. D'o� le grand nombre 
d'abstention : 20 %.

D'o� une � forte participation � aux �lections, 
comme dit la presse. La preuve : en premi�re ann�e 
de droit, la liste de l'A.F.E.F.A. (Association Fran�aise 
pour l'expansion des Farces et Attrapes) en deuxi�me 
ann�e, � votre liste � (!), en troisi�me ann�e, la liste � 
pour la r�novation de l'universit� Napol�onienne �, en 
quatri�me ann�e, la liste C.U.L. (Centre d'Union 
Lib�rale)... obtiennent des pourcentages de voix 
tournant autour de 30 � 40 %.

Voil� la r�alit� de la participation : un instrument 
destin� � permettre au pouvoir de r�aliser sa 
volont�… avec la caution de certains �tudiants.

Quant aux autres, ils doivent se taire, ou alors...



Telle est la r�ponse propos�e par le pouvoir aux 
objectifs du mouvement �tudiant.
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